
sryice est organisé en Tue de facili-
ictions commerciales avec tou-
Re, la Danemark et même la 

r
T£°,pv<ïge, sans être obligé de 

, — ? > , n ? " Rotterdam, ainsi que 
c e ' « •*• Pratiquait jusqu'à présent. 

f ax conséquente diminution dans le prix 
* » i t K S t i e i - £ a r , i d l t 6 d a n s le transport, en 
t<T.l« l l c s fraf»,onéreax parfois et presque 
toujours> préjudiciables à la marchandise, 
Hrtïïha m e n t s e n A n & l e t e r r e o u e n 

* « ? 8 î ? e o S p *** Produits manufacturés de 
no» départements du Nord, de l'Est et du 
* s K £ J l e n i e d e l a France, sont expédiés 
A,,n££!!rt2P8 .* destination de l'Amérique 
f . J ïS - ' J 1 , ? 8 AntiHess et de l'Australie par­
la vrjre d'Anvers. 

Le serrlce régulier par Dunherque per-
™V}Ih ^ u * industriels, par suite du taux 
modéré des frets, de réaliser des écono-
,™iî*, s e r , e i J s . e s d e transports et leur facili­
tera tes affaires arec les pays cités plus 

»oJS£. c a i n î î e ^ contribueront en mémo 
^nrMjWééveloppement de notre marine ra*r,cn»Bae française, il n'est pas douteux 
qu Hsjacçueilleront avec faveur l'établisse­
ment dé la ligne Dunkerquc-Hambourg et 
lui remettront toutes leurs expéditions. 

appuyée par le faitqu'on trouve sur la côte tout 
prés de ce bassin une ancienne montagne vol­
canique fendue en deux, que le» indigènes ap­
pellent le Clissoura. 

Il y a aussi une autre circonstance bien di­
gne d'attention : c'est que le bassin mentionné 
est situé exactement sur l'axe qui réunit le 
district voleaalqne du Vésuve a celui du Santo-
rin. 

— LA DES CHUTES DU NIAGARA..—On s'oc­
cupe fort aux Etats Unis du danger de des­
truction couru en ce moment par les cata­
ractes du Niagara. Nous lisons ce qui suit, 
à ce suiet, dans une correspondance venue 
par le dernier steamer : 

« L'imminence de la chute du roéher de 
la grande cataracte américaine, connu 
sous la dénomination de fer à cheval,est le 
sujet de toutes les conpersations. Depuis 
une année, on constate la déformation de 
ce demi-cercle monumental. On a pu voir 
la hauteur de la muraille diminuer de plu* 
de trente pieds, et le « fer à cheval » n'est 
plus qu'un « triange ». Plus de 300 tonnes 
de pierre sont donc tombées, si bien que la 
place de la chute du Niagara recule peu à 
peu. Tout porte à eroire que cette merveil­
le du monde tend à disparaître dans un 
temps donné. On attribue cette métamor­
phose au poids des glaçons qui tombent du 
haut de la cataracte, et à la pesanteur de 
l'eau qui mine peu à peu le rocher et pro­
duit des Assures deetructtves. Avant la fin 

L'HISXOIBE I>ES OMNIBUS — En 1864 MM I de ce siècle, la célèbre chute américo-cana 
de Jiouannes, de Sourches et de G'iènan , dienne aura disparu 
formèrent une société en nom collectif, au 
c,aPÀtol *e quelques milliers de francs.dite: 
.société des Carrosses publiques de Paris (a cette époque, carrosses était du genre 
féminin). Ils obtinrent par lettres patentes 
de Louis XIV d'établir un service de voi­
tures qui « partaient à heures réglées pour 
» aller continuellement de quartier à autre 
• ou chacun ne payait que sa place pour 
» un prix unique der> sols marqués. » (Tex­
te des lettres patentes. I 

Telle est l'origine des omnibus et des 
t ramways. 

Cette invention de voyager dans Paris à 
bon marché devait être, on aime à le pen­
ser, bien accueillie par la population pari­
sienne, dans laquelle règne, dit-on. un sen­
timent égalitaire. Il n'en fut rien, on in­
sulta les cochers et l'on couvrit les cares­
ses de boue. Il fallut que le roi, accompa­
gne du duc d'Enghien, montât dans ces 
véhicules pour les faire respecter. Alors 
1 engouement lit place aux mauvais procé 
des et l'on se battit le lendemain pour avoir 
une place dans les voilures que l'on vou­
lait briser la veille. 

Les itinéraires étaient ainsi fixés : ln de 
la porte Saint-Antoine au Luxembourg : «*> 
de la rue Saint-Antoine (vis à-vis de la pla­
ce Royale, à Ja rue Saint-Honoré, vis-à-vis 
de l'église Saint-Roch); il y avait en outre 
un itinéraire qui faisait le tour de Paris. 

Les voitures étaient peintes avec l u x e 
couleur bleu azur, semé de fleurs de lis 
d'or, conduites par des cochers galonnés et 
dirigées par des laquais à casaques bleues 
garnies de riches passementeries. La mode 
de ces carrosses passa vite, malgré leur 
utilité démontrée. La tentative en fut mal 
heureuse. Après 1678,on ne vit pluscirculer 
ces véhicules. 

En 1819, le préfet de police fut sollicité 
pour obtenir l'autorisation d'établir dans 
Paris un service de voitures analogue. 
Mais l'administration opposa toutes sortes 
de mauvaises raisons, la pire,entre autres, 
d'après laquelle ces voitures sar rè tan t 
constamment snr la voie publique, cause­
raient un grave embarras.En 18â8,l'autori-
sation d'établir des lignes d'omnibus à Pa­
ris fut accordée à M. Baudry. Il faut dire 
?[ue déjà ce mémo concessionnaire avait 
onde a Nantes et à Bordeaux un service 

de voilures publiques pareil. Les omnibus 
de Nantes et de Bordeaux fonctionnaient 
depuis trois ans quand les omnibus pari­
siens inaugurèrent leurs service. 

M. de Belleyme, alors préfet de police, 
autorisa la circulation de loo voitures; Ja 
place, fixée à 5 sous, fut bientôt mise à 6. 

Ce fut un événement pour Paris. La pre­
mière ligne créée avait été celle des boule 
vards, de 1% Madeleine à la place du Châ 
teau-d'Eau. Le service fut inauguré par la 
duchesse de Berry et les jours suivants il 
y avait queue du matin au soir aux deux 
stations terminus de la ligne. Il n'y eut 
pas d'abord de conducteur préposé à la 
surveillance et à Ja recette des places. Le 
véhicule était fermé à l'arriére. A J'aide 
d'un ressort, le cocher ouvrait la portière 
sur le signe que lui faisaient les voyageurs 
de la chaussée, et sur l'avertissement qui 
lui lui était donné, au moyen d'un cordon, 
par les voyageurs de l'intérieur de l'omni-
bus. 

En peu de temps, on créa-un grand nom 
bre de lignes, il y e n eut dix-sept, fiiiaqu 
"Dncession donna un nom à ses voitures. 

Iles étaient désignées : les Omnibus, les 
avorites, les Tricycles, les Carolines or 

léanaises (banlieue), les Béarnaises, les 
Dames blanches, les Citadines.les Diligen 

f
tes. les Batignollaises. les Ecossaises, l s 
hirondelles, les Parisiennes, les Conslan-

nes. les Dames françaises, les Gazelles, 
s Joséphines. 
On sait que toutes ces lignes se sont fu­

sionnées en une seule Compagnie, qui ex­
ploite toute ia ville de Paris et qui a accru 
réremment son service par la création des 
t ramways. 

— UN VOLCAN sots-MAitix. — Le Jour­
nal des Débats publie les renseignements 
qui suivent sur une éruption sous-marine 

Î[ui a eu lieu le mois passé dans la mer 
onienne. à l'entrée du golfe de Patras , 

tout près d'.Etolicon, petite ville située 
sur la cote méridionale de la Roumélie : 

Le 5 du mois de janvier, les habitants d'.Lto-
licon furent frappés par une odeur ou ne peut 
•jus désagréable, se développant dans toute la 
tille et qui dura jusqu'au matin. On entendit 
en même temps du coté septentrional du golfe 
un bruit très sensible e après cela on rit appa-
raltre 9ur les eaux une grande quantité i de 
poissons morts. 

Le lendemain on remarqua avec étoenement 
que tous les métaux existant dans les pharma­
cies et partout ailleurs avaient changé de cou­
leur ; en outre tous les objets en cire avaient 
pris une teinte d'argent et le rouge était devenu 
•air. 

Toutes ces circonstances, dans lesquelles on 
croyait voir le prélude d'une prochaine catas­
trophe, furent cause d'une grande terre r parmi 
les femmes. 

On eut recours par conséquent aux prières, 
dans l'espoir d'éloigner le malheur qui semblait 
imminent. 

Depuis lors il n'arriva plus rien d'important 
mais la mer, dont la nuance s'était quelque peu 
saodifiée, n'a pu reprendre son calme ordinaire 
et sa surface est toujours couverte d'une énor-
•ee quantité de poissons morts pesant environ 
aae S deux ocques et que les gamins s'amusent 
C pécher. 

Cette éruption sous marine a été précédée 
x de nombreux tremblements de terre qui ont 
iré plusieurs jours; mais depuis les phéno­

mènes arrivés dans la nuit du 5 au 6 janvier, 
Kat est rentré dans Je calme. 
» Il y a cependant un autre phénomène qui 

eisente beaucoup d'importance: c'est que de-
is quelqae temps on a cru remarquer que les 

eotes de la Roumélie s'abaissent et celles de la 
Morée se soulèvent graduellement. 

D'autres renseignements venus de fatras con-
àrtnent les faits que nous venons d'exposer, et 
fbn ajoute que la localité précise où l'éruption a 
Éb lieu est an fond d'une petite baieque les eaux 
eu golfe de Patras forment sur la côte de Rou-
Bélie un peu au nord do Mtesnlonghl. I.e-
ean* de cette bail 

— TÉLÉGRAPHES EN CHINE. —Les chinois 
ne sont pas précisément ouverts au progrès 
on le sait, et leur muraille est là pour at-
ter que la Chine est un pays fermé. 

Pourtant on veut bien y tolérer l'impor­
tation du télégraphe, at afin de permettre à 
population d'apprécier les bienfaits de l'in­
tervention, le gouvernement a décidé de 
mettre son télégraphe à la disposition du 
public, gratuitement, pendant un mois. 

— Voici la fable'dc la Cigale et la Four-
mi rectifiée par M.Aurélien Scholl.EUe s'a­
dapte simplement, comme suite, à celle de 
La Fontaine, après les mots : 

Vous chantiez, j'en suis fort aise, 
Lii bien! dansez maintenait. 

Le conseil est aussitôt, suivi : 

La cigale, fort docile, 
Sans plus se formaliser, 
Se mit de suite à danser. 
Elle était coquette, agile. 
El plut beaucoup au public 
Par sa grâce et par son chic. 
La cigale, bienheureuse, 
N> comptant plus les succès, 
Devint première danseuse 
A l'Opéra des Forêts. 
Elle eut bientôt sa voiture 
Et Ht fort belle figure; 
Ses atours et ses joyaux 
Charmaient tous les animaux, 
Lors, advint qu'une rivière 
Inonda la fourmilière. 
I.;i fourmi tendit la main 
Sur le rebord du chemin. 
l),;ns sa pressante fringale, 
Klie implora la cigale. 
Qui lui dit de prime abord : 
— Finissez vos patenôtres. 
Que faisiez-vous pour les autres, 
Quand vous aviez un trésor? 
— Econome et prévoyante, 
J'entassais en butinant. 
— Vous entassiez, ma charmante? 
Eh bien ! crevez maintenant! 

Ce dénouement est cruel. En voici un au 
tre : Ja cigale, invitée à suivre la carrière 
de la danse, entre à l'Opéra, et y devient 
une étoile. La fourmi pendant ce temps-là 
joue à la Bourse et perd toutes ses écono­
mies. Klle est réduite, pour vivre, à un mé­
tier iniime. 

Comme la cigale, elle alla à l'Opéra, 
Mais, par un sort des plus contraires, 

Ce fut pour ouvrir ies portières. 
Un soir, Ja cigale descend de voiture, re­

connaît la fourmi, et lui met un louis dans 
la patte. Avec ce louis, la fourmi refait 
sa fortune, et, corrigée par le malheur, se 
signale par sa générosité à l'égard des 
cigales malheureuses, se rappelant que le 
vers : 

Il se faut entr'aider, c'est la loi de nature 
se trouve aussi dans La Fontaine. 
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La f o u r d ' a s s i s e s j u g e a i t h i er E m i l e F l o r i o n , 
c e j e u n e o u v r i e r t i s s e u r qui e s t v e n u a p i e d de 
R e i m s à P a r i s p o u r a s s a s s i n e r M. G a m b e t t a , à 
la lin du m o i s d 'oc tobre d e r n i e r . 

Il r é s u l t e bien d e s d é b a t s de la Cour d ' a s s i s e s 
q u e l ' a n c i e n p r é s i d e n t d u Conse i l a é c h a p p é e n 
c e t t e c i r c o n s t a n c e a un d a n g e r rée l . P e n d a n t 
t ro i s j o u r s , l e j e u n e F l o r i o n a rôdé a u t o u r d u 
P a l a i s - B o u r b o n , un r e v o l v e r c h a r g é et a r m é 
d a n s sa p o c h e , g u e t t a n t , s u i v a n t s o n e x p r e s ­
s i o n m ê m e , Vhomme à l'eeil dr cristal. M a i s , l es 
a n c i e n s r é v o l u t i o n n a i r e s e n g r a i s s é s a y a n t I h a ­
b i t u d e d e n e c i r c u l e r q u ' e n v o i l u r e . Kmi le F Ï o -
rion n e p u ' d é c o u v r i r s o n e n n e m i , il r e n o n ç a 
d o a e a l ' e spo i r d e t u e r e e l u i qu'i l regarda i t , 
d i t - i l , c o m m e • le rhe f de la b o u r g e o i s i e », e t . 
Imite d e p o u v o i r s e d é f a i r e d u p l u s i s o l e n t d e s 
o p p r e s s e u r s d u p e u p l e , il s e r é s i g n a à occ i re un 
s i m p l e b o u r g e o i s . 

C'est a lor s qu'il s e p o s t a a v e n u e d e N e u i l l y e t 
e n v o y a d e u x ba l t e s a un m é d e c i n d é c o r é qui 
p a s s a i t , l e d o c t e u r M e y m a r , l eque l n e fut p a s a t ­
t e i n t . C r o y a n t a v o i r t u é le d o c t e u r . F lor ion 
t o u r n a a u s s i t ô t .-on a r m e c o n t r e l u i - m ê m e : i! s e 
t i ra un c o u p de r e v o l v e r d a n s la b o u c h e . L a 
b a l l e a l l a s e h e u r t e r c o n t r e l e s m o l a i r e s de la 
m â c h o i r e s u p é r i e u r e , e t le j e u n e a s s a s s i n a du 
la c r a c h e r i m m é d i a t e m e n t , a v e c t r o i s o u q u a t r e 
d e n t s . Ce qui e s t c e r t a i n , c 'est q u ' E m i l e F lor ion 
arr ive a u j o u r d ' h u i p a r f a i t e m e n t g u é r i d e v a n t l a 
Cour d ' a s s i s e s . 11 e s t a s s i s t e d e J P A l b e r t P é -
t ro t . 

L e s i è g e d u m i n i s t è r e p u b l i c e s t o c c u p é p a r 
M. l ' a v o c a t - g é n é r a l C a l a r y . 

F l o r i o n a v i n g t - t r o i s a n s . Il e n p a r a î t à p e i n e 
d i x - h u i t . C'est un g a r ç o n p â l e , m a i g r e , à l'air 
m a l h e u r e u x , o r n é d ' u n e aUflerbe c r i n i è r e r o u s s e 
t o u t e d r o i t e e t a b s o l u m e n t v i e r g e d u p e i g n e . 
L 'œi l e s t s o u r n o i s , la v o i x a l ' a c c e n t é r a i l l é d u 
f a u b o u r g , l ' a t t i t u d e e s t c e l l e d e « l 'ouverr ier d e 
f a b r i q u e e n r é v o l t e c o n t r e la s o c i l l i é t é . ». L 'ac ­
c u s é e s t v ê t u d'un c o m p l e t e n v e l o u r s à c ô t e s , 
j a d i s ver t m a i n t e n a n t c o u l e u r d é p o u s s i è r e e t 
e x t r a o r d i n a i r e m e n t u s é . 

M. le p r é s i d e n t B r e s s e l l e s p r o c è d e à l ' i n t e r r o ­
g a t o i r e : 

« V o u s a v e z p r i s , lu i di t - i l , — j ' e m p l o i e v o s 
p r o p r e s e x p r e s s i o n s — l a v i e e n d é g o û t e t la s o ­
c i é t é e n h a i n e . C e p e n d a n t , v o u s n 'avez j a m a i s e u 
S v o u s p l a i n d r e d u s o r t . V o u s a v e z g a g n é d e 
q u o i v o u s suff ire d è s l 'âge d e q u i n z e a n s . V o u s 
é t i e z o u v r i e r t i s s e u r à R e i m s , e t j e m e b â t e d e 
d i r e q u e v o s p a t r o n s v o u s r e g a r d a i e n t c o m m e 
u n e x c e l l e n t o u v r i e r . 

» C'est s e u l e m e n t e n 1879, à l a s u i t e d ' u n e grè­
ve qui a é c l a t é d a n s l e s a t e l i e r s d e t i s s a g e , q u e 
v o u s a v e z c o m m e n c é à d o n n e r l e s m a r q u e s d ' u n e 
g r a n d e e x a l t a t i o n . 

» V o u s f r é q u e n t i e z a s s i d û m e n t l e s c a b a r e t s o ù 
s e r é u n i s s a i e n t l e s m e n e u r s d e la g r è v e ; o n v o u s 
v o y a i t l i r e d e s j o u r n a u x s o c i a l i s t e s , e t v o u s m a ­
n i f e s t i e z e n t o u t e c i r c o n s t a n c e v o t r e h a i n e c o n ­
t r e l e b o u r g e o i s . 

» V o u s l o g i e z d a n s u n g a r n i t e n u p a r u n cer­
ta in H i r o u x , e t où d e s c e n d i t L o u i s e M i c h e l 
q u a n d e l l e v i n t fa ire d e s c o n f é r e n c e s à R e i m s . 

» V o s p a t r o n s o n t d û v o u s c o n g é d i e r . V o u s 
a v e z a i n s i c h a n g é p l u s i e u r s fo i s d ' a t e l i e r . E n f i n , 
d e v e n u d e j o u r e n j o u r p l u s i n t r a i t a b l e e t p l u s 
i rr i té , v o u s a v e z r é s o l u d e v o u s d i s t i n g u e r p a r 
un c o u p d 'éc la t , d e t u e r u n e x p l o i t e u r . 

» F l o r i o n fd'un a i r s o m b r e ; . — E t de m e s u i ­
c ider e n s u i t e . 

r» • i M - " - : ' * n*T+nn*rn\t1.. — P l e r i o n 

d e l a ...;..c u t r o u v e un ^«s.-..^ e i r c u i a u e uui i i 
l a p r o f o n d e u r n 'a j a m a i s é t é a t t e i n t e par le 
• o n d a g e . C'est d o n c p r o b a b l e m e n t l e c r a t è s e 
a r i n v o l c a n s o u s - m a r i n , e t c e t t e h v p o t h ê s e e s t 

.-.. ••<...-. ,'i .o .' . .... c e - p „ . i u i i s , p o u r uej , 
f a i n é a n t s , p o u r d e s o p p r e s s e u r s d u p e u p l e ! » 

Ce m o u v e m e n t v i o l e n t n'a r ien d e t h é â t r a l , ni 
d ' a p p r ê t é . E v i d e m m e n t , F l o r i o n e s t s i n c è r e 

d o n s s a h a i n e c o n t r e l ' in fâme c a p i t a l . L e j u r y 
a d e v a n t l u i u n d e c e s m a l b e n r e u x q u e l e s doc­
t r i n e s r é v o l u t i o n n a i r e s o n t p r o f o n d é m e n t g a n ­
g r e n é . S i , c e qu'fc D i e u n ' e û t p l u , at . G a r a b e t i a 
a v a i t é t é f rappé p a r c e f o r c e n é , o n a u r a i t pu 
d i r e q u e l e t r i b u n e m b o u r g e o i s é e t e n r i c h i d e 
1882 t o m b a i t v i c t i m e d e l u i - m ê m e ; q u e . tra î tre a 
l a p l èbe , i l p a y a i t d e t e r r i b l e façon l e s e n s e i ­
g n e m e n t s d é p l o r a b l e s qu'i l a r é p a n d u s a l o r s 
qu'il é t a i t h u m b l e e t p a u v r e , e t d é v o r é d e s pre­
m i è r e s a m b i t i o n s . 

F l o r i o n e x p l i q u e à M. l e p r é s i d e n t B r e s s e l l e s 
qu'il s 'es t d é t e r m i n é à t u e r l ' a n c i e n p r é s i d e n t de 
l a C h a m b r e à l a s u i t e d 'un r e n v o i i n j u s t e d o n t 
i l a é t é l 'objet : 

» J ' a v a i s p r i s u n e d e m i - j o u r n é e d e repos , ex-
p l i q u e - t - i l . M o n c o n t r e m a î t r e m'a c o n g é d i e . 
(S 'an iraant . ) A l o r s , le t r a v a i l n'est p lus l ibre . 
Q u a n d un p a t r o n fa i t c h ô m e r s e s o u v r i e r s , e s t -
c e qu'i l l e s p a i e ? E t n o u s , p a u v r e s t rava i l l eurs , 
q u a n d n o u s v o u l o n s c h ô m e r q u e l q u e s h e u r e s , 
o n n o u s i n s u l t e e t o n n o u s r e n v o i e ! 

» E n r a ' e m p è c h a n t de t r a v a i l l e r à c a u s e d e m a 
c o u r t e a b s e n c e , m e s p a t r o n s m ' o n t re t i ré m o n 
p a i n . 

» E h ! b i e n , m o i , j 'a i v o u l u r e t i r e r l a v i e à un 
b o u r g e o i s . C'est l a r e v a n c h e . V o i l à ! (Sensa t ion . )» 

f .e j e u n e h o m m e s ' e x a l t e d e p l u s e n p l u s , 
Il f rappe s u r Ja b a r r e , e t s a ' face b l ê m e s 'a l ­

l u m e d e t o u t l ' éc la i r d e s a h a i n e . 
Voic i qu'i l s e l a n c e d a n s l e s t h é o r i e s n u a g e u ­

s e s d u c o l l e c t i v i s m e : 
« L e s m a c h i n e s o n t t u é l e t r a v a i l m a n u e l , 

8'écrie-t-i l ; l e s p a t r o n s e x p l o i t e n t t o u s l e s ou­
v r i e r s e n m a s s e . 

» L e c h e f d ' i n d u s t r i e r e c u e i l l e d e l'or, et il 
d o n n e a u t r a v a i l l e u r un m é c h a n t m o r c e a u d e 
p a i n s e c . 

» C'est r é v o l t a n t , m a i s c 'est l à n o t r e l o t , à 
n o u s a u t r e s p r o l é t a i r e s ! ( S e n s a t i o n } . 

» O u i , o u i , c e l u i q u i d o n n e s o n t e m p s e t s e s 
f o r c e s , c e l u i q u i e s t l e v é r i t a b l e p r o d u c t e u r 
v o u s e n r i c h i t , b o u r g e o i s ; c 'es t lu i q u i g a g n e 
v o s m i l l i o n s . E t l u i , qu' i l s o i t p è r e d e f a m i l l e , 
il m o u r r a de f a i m e t d e m i s è r e a v e c s e s e n ­
f a n t s ! J'ai c o n n u d e m a l h e u r e u x o u v r i e r s q u i 
a v a i e n t q u a t r e , c inq b o u c h e s à n o u r r i r , e t q u i 
g a g n a i e n t c i n q u a n t e s o u s p a r j o u r . ( R i c a n a n t 
d 'un a i r m a u v a i s ) . B a h I b a h ! . . . q u ' e s t - c e q u e 
ç a fa i t , p u i s q u e le p a t r o n e m p o c h e ! » 

L 'aud i to i re d e l a C o u r d ' a s s i s e s para î t v ive­
m e n t i m p r e s s i o n n é par ce t e x p o s e b r u t a l de s 
r e v e n d i c a t i o n s l e s p l u s â p r e s d u s o c i a l i s m e . 

M. le p r é s i d e n t B r e s s e l l e s arr ive a u x fa i t s 
m ê m e s d u p r o c è s : 

« V o u s ê t e s par t i le 16 o c t o b r e d e R e i m s . V o u s 
a v i e z a c h e t é , a v a n t d e q u i t t e r l a v i l l e , u n r e ­
v o l v e r e t v i n g t b a l l e s . P o u r q u o i f a i r e ? — R. 
P o u r t u e r G a m b e t t a , l e c h e f d e s b o u r g e o i s ! 
( M o u v e m e n t ) . 

» D . N e v o u s ê t e s - v o u s p a s e x e r c é e n r o u t e 
au m a n i e m e n t de v o t r e a r m e '.' 

» F l o r i o n (d'un a ir d é g a g é ) . — J e m e s u i s fai t 
ia m a i n e n t i r a n t s u r d e s a r b r e s . 

» D . C o m m e v o u s n'aviez p r e s q u e p l u s d'ar­
g e n t v o u s a v e z p l u s i e u r s fo i s d e m a n d e l'hospi­
talité' d a n s d e s c a s e r n e s de g e n d a r m e r i e (Hi la ­
r i t é ) , e t . a r r i v é à P a r i s , v o u s a v e z l o g é t r o i s 
n u i t s à l 'as i le de la r u e de T o c q u e v i l l e ? Qu'avez -
v o u s fait d e v o s j o u r n é e s ? — R. J e r ô d a i s a u t o u r 
d u P a l a i s - U o u r b o n , c h e r c h a n t G a m b e t t a p o u r 
le t u e r . 

» A u b o u t de t r o i s j o u r s , n ' a y a n t p u r é u s s i r à 
l ' a p e r c e v o i r , j ' a i c r a i n t d 'ê tre r e m a r q u é e t a r r ê t é 
par la p o l i c e . 

» D . C'est a l o r s q u e v o u s v o u s ê t e s d é c i d é à 
t u e r u n b o u r g e o i s q u e l c o n q u e ? — R. Q u e l c o n ­
q u e . . . p o u r v u qu'il fut d é c o r é . f R i r e s . ) 

» D . D é c o r é ? — R. E h ! o u i . On n e d o n n e la 
croix qu'à c e u x qui s e s o n t e n g r a i s s é s d e la s u e u r 
d u p e u p l e . 

» D . V o u s a v e z s u i v i l ' a v e n u e d e s C h a m p s -
E l y s é e s , p u i s l ' a v e n u e d e N e u i l l y , c h e r c h a n t un 
p a s s a n t qui r é a l i s â t v o t r e i d é a l ? — R. P a r f a i t e ­
m e n t . J'ai r e n c o n t r é b ien d e s g e n s d é c o r é s (r ires) , 
m a i s l e s u n s é t a i e n t a c c o m p a g n é s d e l e u r s f a ­
m i l l e s , l e s a u t r e s h o r s d e p o r t é e . . . 

>i D . E n f i n , v o u s a v e z a p e r ç u le d o c t e u r M e v -
m a r . . . » 

Ic i u n e p a r e n t h è s e . E e d o c t e u r M e v m a r , m é ­
d e c i n d e s F a c u l t é s d e M u n i c h e t de B e r l i n , por­
t a i t u n e r o s e t t e f l a m b o y a n t e : l e M e d j i d i é a l l i a i t 
sa p o u r p r e f a i b l e m e n t r a y é e d e v e r t à l 'éme-
r a u d e d e l 'Ordre d u L i o n e t d u Sole i l d e P e r s e . 

L e j e u n e F l o r i o n n e v i t - i l q u e l e r o u g e , t o u ­
j o u r s s i c o m p l a i s a m m e n t a p p a r e n t , e t c r u t - i l 
a v o i r af fa ire a u n off ic ier d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r ? 
T o u j o u r s e s t - i l qu'i l s e d i t q u ' u n m o n s i e u r o r n é 
d ' u n e p a r e i l l e r o s e t t e d e v a i t ê t r e u n b i e n g r o s 
b o u r g e o i s , e t , e n c o n s é q u e n c e , il l e t i ra â b o u t 
p o u r t a n t : i 

« D . P a r u n m i r a c l e , l e d o c t e u r M e y m a r n e 
fut p a s a t t e i n t . V o s d e u x b a l l e s l u i s i f f l èrent 
a u x o r e i l l e s . V o u s a v e z cru l 'avoir b l e s s é , e t 
v o u s v o u s ê t e s t iré un t r o i s i è m e c o u p d a n s l a 
b o u c h e . L a ba l l e e s t a l l é e h e u r t e r l a m â c h o i r e . 
V o u s ê t e s t o m b é b a i g n a n t d a n s v o t r e s a n g : 
m a i s l a b l e s s u r e é t a i t p e u g r a v e . . . — R. J e 
c r o i s b ien q u e j 'a i t o u j o u r s l a b a l l e d a n s l a 
t ê t e . 

» D . V o u s a v i e z l ' i n t e n t i o n b i e n a r r ê t é e d e v o u s 
s u i c i d e r ? — R. O u i , j ' é t a i s c o n t e n t , j e p e n s a i s 
a v o i r t u é u n e x p l o i t e u r . 

» D . V o u s c h e r c h i e z s u r t o u t l e b r u i t . E n q u i t ­
t a n t R e i m s , v o u s a v i e z conf i é à un c a m a r a d e 
d 'a te l i er q u e « b i e n t ô t on e n t e n d r a i t p a r i e r d e 
v o u s . » D e p u i s vo tre a r r i v é e â P a r i s , v o u s a v i e z 
écr i t a u l'rolétaire e t à -V» Dieu ni Maître, l 'an­
c i e n j o u r n a l d e B l a n q u i ? 

» i >n a m ê m e r e t r o u v é d a n s v o t r e p o c h e , a u 
m o m e n t d e v o t r e a r r e s t a t i o n , u n fnctum. d a n s 
l eque l v o u s m a n i f e s t i e z v o t r e d é s a p p o i n t e m e n t 
de n e p o u v o i r t r o u v e r G a m b e t t a « p a r c e q u e l e s 
e x p l o i t e u r s n e s o r t e n t q u ' e n v o i t u r e » e t qu i s e 
t e r m i n a i t par d e s b l a s p h è m e s c o n t r e l a s o c i é t é . 
V o t r e e x a l t a t i o n é t a i t t e l l e qu 'on s 'es t d e m a n d é 

s i v o u s a v i e z l 'esprit s a i n . — R. J e v o u s c r o i s I 
» D . D e p u i s lé m é d e c i n l é g i s t e a d é c l a r é 

q u e v o u s é t i e z p ' e i n e m e n t r e s p o n s a b l e de v o s 
a c t e s . 

» V o u s a v e z dit , d a n s v o s i n t e r r o g a t o i r e s , q u e 
v o u s v o u l i e z t u e r , ICaf. G a m b e t t a , G r é v y e t Fer ­
ry ? — R . i )n ! c e s d e u x d e r n i e r s à d é f a u t s e u l e ­
m e n t d e G a m b e t t a ! 

» i>. C o n n a i s s e z - v o u s le d o c t e u r M e y m a r ? — 
B. N u l l e m e n t , e t j e r e g r e t t e m ê m e d'avoir t i ré 
s u r un m é d e c i n . 

» D . L e s m é d e c i n s s o n t d o n c à v o s y e u x p l u s 
i n t é r e s s a n t s q u e le c o m m u n d e s b o u r g e o i s ? — 
R. Oh ! b e a u c o u p p l u s ( R i r e s . ) » 

l ' n e d e r n i è r e q u e s t i o n . 
— Croyez v o u s , d e m a n d e M. le p r é s i d e n t B r e s ­

s e l l e s a u j e u n e F l o r i o n . c r o y e z - v o u s q u e v o u s 
a y e z a g i e n h o n n ê t e h o m m e ? 

L e j e u n e é n e r g u m è n e s e r e c u e i l l e u n i n s t a n t , 
p u i s , a v e c u n e e x p r e s s i o n h a i n e u s e : 

— .Vous n ' a v o n s p a s l e c h o i x d e s m o y e n s , 
cr ie- t il. 

Et il s e r a s s i e d . 
L e s t é m o i g n a g e s s o n t d é n u é s d ' i n t é r ê t . L e doc ­

t e u r M e y m a r n'est p o i n t v e n u , il e s t m a l a d e . 
S e u l s , d é p o s e n t M. Q u e s n a v , p r o p r i é t a i r e à 

N e u i l l y . t é m o i n d e l ' a t t e n t a t , e t l e d o c t e u r L a -
s è g u e , l e m é d e c i n a l i é n i s t e . q u i d é c l a r e F l o r i o n 
p a r f a i t e m e n t r e s p o n s a b l e de s e s a c t e s : « C'est , 
d i t - i l , u n p a u v r e i g n o r a n t , c o n d u i t a u c H m e p a r 
l e s m a u v a i s e s l e c t u r e s e t l e s e x c i t a t i o n s r é v o l u ­
t i o n n a i r e s . C o m b i e n d e m a l h e u r e u x o u v r i e r s 
o n t é t é v i c t i m e s d e s m ê m e s t h é o r i e s m e n t e u s e s 
e t f a t a l e s ! » 

M. l ' a v o c a t - g é n é r a l Ca larv s o u t i e n t l ' a c c u s a ­
t i o n . 

M" A l b e r t P e t r o t p r é s e n t e l a d é f e n s e . L a t à c h e 
e û t é t é be l l e p o u r un a v o c a t c o n s e r v a t e u r . Il 
e û t p u r e m o n t e r j u s q u ' a u x r e s p o n s a b i l i t é s r é e l ­
l e s e t , e n flétrissant l e s m i s é r a b l e s q u i m e n t e n t 
c h a q u e j o u r à l ' ouvr ier p o u r la s a t i s f a c t i o n d e 
l eur a m b i t i o n , a p p e l e r la p i t i é d u j u r y s u r l ' h u m ­
b le p e r s o n n a l i t é d e c e c o u p a b l e q u i e s t b i e n , lu i 
a u s s i , u n e v i c t i m e . M« A l b e r t P e t r o t , q u i a p p a r ­
t i e n t a u part i l e p l u s a v a n c é , n e p o u v a i t e n t r e r 
d a n s c e t t e v o i e ; d u m o i n s , il a e s s a y é d ' é m o u ­
voir l e s j u g e s d ' E m i l e F l o r i o n e n l e u r p a r l a n t de 
l a j e u n e s s e d e s o n c l i e n t , d e s a d u r e e x i s t e n c e 
d 'ouvr ier , d u trava i l d e m é d i t a t i o n e t d e r é ­
flexion t r o p i n t e n s e a u q u e l n'a p u r é s i s t e r s o n 
e s p r i t m a l p r é p a r é . 

M. le p r é s i d e n t B r e s s e l l e s d e m a n d e â F l o r i o n 
s'il r e g r e t t e l 'ac te qu' i l a C o m m i s . 

Ic i l ' e x a l t a t i o n d u j e u n e h o m m e t o m b e t o u t à 
c o u p . 

— J e m e r e p e n s , dit- i l à v o i x b a s s e , e t , s i l e s 
j u r é s m e r e n d e n t à l a l i b e r t é , j e n e r e c o m m e n ­
c e r a i p a s , je m ' e x p a t r i e r a i . 

A p r è s u n e c o u r t e d é l i b é r a t i o n , l e j u r y r e v i e n t 
a v e c u n e d é l i b é r a t i o n d e c u l u a b i l i t é , m i t i g é e d e 
c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s . 

— A v e z - v o u s q u e l q u e c h o s e à d i r e s u r l ' app l i ­
c a t i o n d e la p e i n e ? d e m a n d e M. le p r é s i d e n t . 

— R i e n , r e p o n d F l o r i a n d 'un t o n r o g u e , r i e n ; 
c o n d a m n e z - m o i à m o r t , s i v o u s v o u l e z . 

L a C o u r p r o n o n c e c o n t r e l u i Ja p e i n e d e vingt 
ans de travaux forcés. ( R u m e u r s d a n s l 'audi­
t o i r e . ) 

L e s m a i n s d u c o n d a m n é s e c r i s p e n t s u r la 
b a r r e : F lor ioa r e n a r d e î i s e m e r . t les j u - e t . 

• 

i l , de i i — 
t ies v e n d u s . 

» V i v e la r é v o l u t i o n s o c i a l e ! » 
Les gardes l'arrachent de son banc et l'entraî­

nent, hurlant encore! 

Aix, 27 février. 
La cour d'assises vient de condamner à ta ré­

clusion perpétuelle, vu son giand âge et confor­
mément a la loi de 1849, le nommé Barles 
t rançois, 6a ans, accusé d'avoir tué d'un coup 
de rusil tiré dans l'abdomen, le 19 septembre, a 
Cassis, à la suite d'une discussion de famille, 
son beau-frère Clavel. 

Barles, après son crime, s'était enfui dans les 
bois. Il opposa une vive résistance et blessa les 
deux citoyens qui l'arrêtèrent et qui, pour cet 
acte de courage, ont ét« décorés. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
E p i l o g u e d e l a d é b â c l e f i n a n c i è r e 

M â c o n , 27 f é v r i e r 
L e s f r è r e s C l a u d i u s et A n d r é V i l l a r d , d i r e c ­

t e u r s d e la b a n q u e d e M â c o n , q u i s ' é t a i e n t ré fu­
g i é s e n S u i s s e , à l a s u i t e de p e r t e s f a i t e s à l a 
B o u r s e , s o n t r e n t r é s à M â c o n h i e r s o i r e t s e 
s o n t c o n s t i t u é s p r i s o n n i e r s . 

M . A n d r i e n x 
., P a r i s , 27 févr ier . 2 h . 20. 
On d o n n e c o m m e c e r t a i n e l a n o m i n a t i o n d e 

M . A n d r i e u x a u p o s t e d ' a m b a s s a d e u r d e l a R é ­
p u b l i q u e f r a n ç a i s e à Madr id . 

L e n o m d u d é p u t é d e L y o n a é t é p r o p o s é à 
l ' a c c e p t a t i o n d u roi A l p h o n s e XII ; o n n ' a t t e n d 
p l u s - q u e _ l a _ r é p q n s e d u g o u v e r n e m e n t e s p a -

L ' e n s e i g - n e m e n t p r i m a i r e 
P a r i s , 27 févr ier , 3 h e u r e s 10 s . 

L a c o m m i s s i o n r e l a t i v e à l ' e n s e i e n e m e n t p r i ­
m a i r e o b l i g a t o i r e n ' e n t e n d r a p a s le m i n i s t r e d e 
I i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . M. J u l e s F'erry a fa i t o b ­
s e r v e r à M. R i b i è r e , r a p p o r t e u r , q u e c e t t e for­
m a l i t é é t a i t i n u t i l e . Il a a j o u t é , q u ' é t a n t e n c o n ­
f o r m i t é d e v u e s a v e c ia m a j o r i t é d e ia c o m m i s ­
s i o n , i l s o u t i e n d r a i t s e s c o n c l u s i o n s d e v a n t l e 
S é n a t s'il e n é t a i t b e s o i n . 

M. R i b i è r e v a i m m é d i a t e m e n t r é d i g e r s o n 
r a p p o r t , e t d è s qu'i l a ura é t é a p p r o u v é p a r l a 
c o m m i s s i o n , i l l e d é p o s e r a s u r l e b u r e a u d u 
S é n a t . 

S e r m e n t r e l i g i e u x 
V o t e p a r c o r r e s p o n d a n c e 

P a r i s , 21 JET. , 2 h . 10 so i r 
L a c o m m i s s i o n d ' in i t i a t ive v i e n t de p r e n d r e 

e n c o n s i d é r a t i o n l a p r o p o s i t i o n d e M. J u l e s R o ­
c h e , t e n d a n t à s u p p r i m e r la f o r m u l e r e l i g i e u s e 
d u s e r m e n t d e v a n t l e s t r i b u n a u x , e t c e l l e d e M. 
I . a b u z e , t e n d a n t à fac i l i t er , d a n s t o u t e s l e s é l e c -
t i o n s , l e v o t e d e s a b s e n t s , e n l e u r p e r m e t t a n t 
de v o t e r par c o r r e s p o n d a n c e . 

M. J u l l i e n e s t c h a r g é d u r a p p o r t de c e s d e u x 
p r o p o s i t i o n s . 

L a m ê m e c o m m i s s i o n a p r i s e n c o n s i d é r a t i o n 
la p r o p o s i t i o n d e M. B o y s s e t t e n d a n t à la s u p ­
p r e s s i o n d e s F'acul tés de t h é o l o g i e . M. B e a u q u i e r 
e s t n o m m é r a p p o r t e u r . 

Flnlin l a c o m m i s s i o n a re fusé , à l ' u n a n i m i t é , 
la p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n d e l a p r o p o s i t i o n T a -
l a n d i e r , t e n d a n t a u d é n o m b r e m e n t d e s c i t o y e n s 
d e c h a q u e c o n f e s s i o n r e l i g i e u s e p r a t i q u a n t l e u r 
r e l i g i o n à c e r t a i n e s f ê t e s d é t e r m i n é e s . 

L e C o n s e i l g é n é r a l d e l a S e i n e 
P a r i s , 28 février . 

On a s s u r e q u e le g o u v e r n e m e n t a l ' i n t e n t i o n 
de d o u b l e r l e n o m b r e d e s c o n s e i l l e r s g é n é r a u x 
d e l a b a n l i e u e d e P a r i s . 

L e s i n d i g è n e s d e l ' A l g é r i e 
P a r i s , 27 février . 

O n a d i s t r i b u é a u j o u r d ' h u i d e u x a m e n d e m e n t s 
a u p r o j e t d e l o i re la t i f à l 'état c iv i l d e s i n d i g è n e s 
e n A l g é r i e . 

L 'un d u g é n é r a l A r n a u d e a u a p o u r b u t d'é­
t a b l i r un v o c a b u l a i r e d e s n o m s a r a b e s a v a n t d e 
p r o c é d e r à la t r a n s c r i p t i o n f r a n ç a i s e . 

L 'autre d e M . l e c o m t e d ' I I a u s s o n v i l l e . t e n d a n t à 
c e q u e l a loi s o i t a p p l i q u é e d 'abord d a n s l a ré ­
g i o n d u Tel l e t s u c c e s s i v e m e n t e n s u i t e d a n s l e s 
a u t r e s t e r r i t o i r e s . 

L e v o y a g e d e M . G r é v y d a n s l ' O u e s t 
Il r é s u l t e d 'une c o n v e r s a t i o n q u e M. C o r e n t i n 

G u y h o , d é p u t é d e Q u i m p e r l é , v i e n t d 'avo ir a v e c 
M. l e g é n é r a l P i t t i é , c h e f d e l a m a i s o n m i l i t a i r e 
d u p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e , e t a v e c M . J u l e s 
G r é v y l u i - m à m e , q u e l e v o y a g e d u p r é s i d e n t e n 
B r e t a g n e n 'es t p a s a u s s i d é c i d é e t s u r t o u t a u s s i 
i m m é d i a t q u ' o n l e d i s a i t . 

L e g o u v e r n e m e n t d e l ' I n d e f r a n ç a i s e 
P a r i s , 27 févr ier , 2 h e u r e s 10. 

M. M a r c S a i n t - H i l a i r e n ' a y a n t p a s a c c e p t é l e s 
f o n c t i o n s d e g o u v e r n e u r i n t é r i m a i r e d e l ' Inde 
e n r e m p l a c e m e n t d e M. D r o u h e t , l e m i n i s t r e d e 
l a m a r i n e v i e n t d e d é s i g n e r â s a p l a c e M. P o r ­
t i er , c o m m i s s a i r e - g é n é r a l d e la m a r i n e . 

N o t r e s i t u a t i o n e n C h i n e 

L e Figaro a r e ç u la l e t t r e s u i v a n t e : 
« S a i g o n ( C o c h i n c h m e ) , 20 j a n v i e r . 

» D ' a p r è s d e s r e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s à n o t r e 
g o u v e r n e u r p a r d e s é m i s s a i r e s v e n a n t d u T o n -
k in , la p e t i t e g a r n i s o n q u e n o u s e n t r e t e n o n s à 
H a n o ï e t à l i a ï p h o n g s e r a i t m e n a c é e d ' u n e 
a g r e s s i o n par les pavillons noirs, p i r a t e s c h i n o i s , 
q u i i n f e s t e n t la p a r t i e h a u t e d u f l e u v e R o u g e , e n 
r e m o n t a n t a u Y u n n a n , p r o v i n c e c h i n o i s e , l imi ­
t r o p h e d u T o n k i n . L e s c o m m e r ç a n t s c h i n o i s e t 
a n n a m i t e s d u p a y s , e n p r é v i s i o n . le c e t t e a t t a ­
q u e , c a c h e n t l e u r s o b j e t s p r é c i e u x e t t é m o i g n e n t 
d e v i v e s a p p r é h e n s i o n s . 

» L e g o u v e r n e u r , M. L e M y r e de V i l l e » , a de ­
m a n d é a P a r i s , l ' a u t o r i s a t i o n d ' e n v o y e r d u ren­
fort à l a g a r n i s o n d u T o n k i n , e n c a s d ' a t t a q u e 
d e n o s p o s t a s a v a n c e s . L e s t r o u p e s s o n t t e n u e s 
p r ê t e s a m a r c h e r . 

» L e n o u v e a u d é p u t é d e la C o c h i n c h i n e , M. 
B l a n c s u b é , q u i p a r t p o u r l a F r a n c e , p a r c e 
c o u r r i e r , f o u r n i r a a u g o u v e r n e m e n t c e n t r a l 
d e s r e n s e i g n e m e n t s p r é c i s s u r l ' é t a t d e n o 
p o s s e s s i o n s e n E x t r ê m e - O r i e n t , e t d é m o n t r e r a 
f a c i l e m e n t l ' u r g e n c e qu' i l y a u r a i t à a g i r a v e c 
v i g u e u r . » 

A f f a i r e s d ' E g y p t e 
L o n d r e s . 27 f é v r i e r . 

L e s j o u r n a u x a n g l a i s p u b l i e n t la d é p ê c h e s u i ­
v a n t e : 

L e Ca ire , 27 f é v r i e r . 
L e b r u i t d 'un d i s s e n t i m e n t e n t r e M a l i m o u d -

p a c h a e t A r a b i - b e y e s t d é m e n t i , e t l 'on a f f i r m e 
q u ' u n a c c o r d p a r f a i t r è g n e d a n s le c a b i n e t 
é g y p t i e n . 

P a r s u i t e d e s n o u v e l l e s s a t i s f a i s a n t e s r e ç u e s 
d u S o u d a n : le c o n s e i l d e s m i n i s t r e s a d é c i d é 
a u j o u r d ' h u i d e l i c e n c i e r 2,?00 s o l d a t s n è g r e s , 
q u i , e n v e r t u d e s o r d r e s d u p r é c é d e n t m i n i s t è r e , 
d e v a i e n t s e r e n d r e d a n s c e t t e p r o v i n c e . 

C e t t e m e s u r e a u r a p o u r ef fet d e p r o d u i r e u n e 
é c o n o m i e | s u r l e b u d g e t d e l a g u e r r e . 

U n d é r a i l l e m e n t 
P a r i s , 27 févr ier . 

L a C o m p a g n i e d e s c h e m i n s d e fer d e P a r i s à 
L y o n e t à la M é d i t e r r a n é e n o u s fa i t s a v o i r q u e 
l e t ra in r a p i d e par t i d e P a r i s v e n d r e d i , 24 f é ­
vr ier , à 7 h e u r e s 20 d u so i r , a d é r a i l l é e n g a r e 
d u ' f r a y a s , p r è s d e C a n n e s . 

D e u x v o y a g e u r s o n t é t é l é g è r e m e n t b l e s s é s . 
L e 8 0 » a n n i v e r s a i r e d e V i c t o r H u g o 

II y a e u r é c e p t i o n h i e r c h e z V i c t o r H u g o , à 
l ' occas ion d u q u a t r e v i n g t i è m e a n n i v e r s a i r e d e 
s a n a i s s a n c e . 

V i c t o r H u g o a p r o n o n c é q u e l q u e s p a r o l e s : « J e 
v e u x , a-t-il d i t , conf ier à la j e u n e s s e f r a n ç a i s e 
c e s d e u x e n f a n t s G e o r g e s e t J e a n n e . » 

D e u x d é l é g a t i o n s d e F o n t a n e s e t d u l v c é e d e 
V e r s a i l l e s a s s i s t a i e n t à c e t t e f ê t e d e f a m i l l e . 

A la r e p r é s e n t a t i o n g r a t u i t e d u T h ê â t r e - F r a n 
ç a i s , a l a q u e l l e V i c t o r H u g o a a s s i s t é , ij y a e u 
d e t e l s a p p l a u d i s s e m e n t s l o r s d e s o n a r r i v é e . q u e 
p e n d a n t p l u s d e d ix m i n u t e s , l a r e p r é s e n t a t i o n 
a e t e i n t e r r o m p u e . 

R a c c o r d e m e n t s d e c h e m i n s d e f e r 
. . ~ . P a r i s , 27 f é v r i e r . 

A u j o u r d hui o n t é t é s i g n é e s a u m i n i s t è r e d e s 
a f fa ires é t r a n g è r e s , e n t r e l a F r a n c e e t i a S u i s s e , 
d e u x n o u v e l l e s c o n v e n t i o n s d e r a c c o r d e m e n t d e 
e h e m i n s d e fer, d e B o s s e v - V e r r i e r à Ja g a r e d e 
G e n è v e e t d e T h o n o n a u B o u v e r e t p a r S a i n t -
G i n g o l p h . * 

L a F r a n c e e t l ' I t a l i e 
L A g e n c e f r a n ç a i s e c o m m u n i q u e l a d é n à c h e 

s u i v a n t e : 
« D i m a n c h e , 27 février . 

» o n a s s u r e q u e l e r é s u l t a t d e l a m i s s i o n d u 
c o m m a n d e u r S c o t t i , q u i e s t d e r e t o u r de 
P a n s d e p u i s v e n d r e d i , a é t é d e s p l u s s a t i s ­
f a i s a n t s . » 

L ' a n n i v e r s a i r e d e l ' a v è n e m e n t 
<lc L é o n X W 

L e P a p e a r e ç u a u j o u r d ' h u i l e s f é l i c i t a t i o n s 
d e i a m b a s s a d e " d ' E s p a g n e , e t d e s m i n i s t r e s d e 
B o l i v i e , d e C o s t a - R i c a e t d e l ' E q u a t e u r , à l ' o c c a ­
s i o n d e l ' a n n i v e r s a i r e d e s o n a v è n e m e n t . 

A. l a m ê m e o c c a s i o n l e P a p e a fa i t d i s t r i b u e r 
l.V) l i t s c o m p l e t s e t d e s s e c o u r s k d e s f a m i l l e s 
p a u v r e s d e R o m e . 

C h a m b r e d e s C o m m u n e s 

L o n d r e s , 37 févr ier , 9 h. 15 s 
A p r è s u n d i s c o u r s d e M. G l a d s t o n e , e t m a l g r é 

l ' o p p o s i t i o n d e s ir Staffort N o r t b c o t e , l a C h a m ­
bre d e s C o m m u n e s a a d o p t é , p a r 360 v o i x c o n t r e 
167, l a p r o p o s i t i o n d u p r e m i e r , t e n d a n t à a jour­
n e r l a q u e s t i o n à l 'ordre d u j o u r j u s q u ' a p r è s l a 
d i s c u s s i o n d e s a m o t i o n q u i o p p o s e u n e e n q u ê t e 
a u btll a g r a i r e d ' I r l a n d e . 

L o n d r e s , 27 févr ier . 
G r a n d e a f f l u e n c e d a n s l a s a l l e . 
L e p r i n c e d e G a l l e s a s s i s t e à la s é a n c e . 
S i r C h a r l e s D i l k e r é p o n d a n t à M . W o o l f d i t 

q u e l e g o u v e r n e m e n t n'a p a s l ' i n t e n t i o n d e ré ta ­
bl ir a u p r è s d u V a t i c a n l e p o s t e s u p p r i m é e n 
1874. 

S i r C h a r l e s D i l k e r é p o n d a n t a M. M a c A r t h u r , 
d i t q u e d e s e n t r e t i e n s c o n f i d e n t i e l s , m a i s n o n 
of f ic ie l s , o n t e u l i eu e n t r e L o r d L y o n s . a m b a s ­
s a d e u r d ' A n g l e t e r r e a P a r i s , e t M . V e l a s c o , e n ­
v o y é e x t r a o r d i n a i r e e t m i n i s t r e p l é n i p o t e n ­
t i a i r e d u M e x i q u e à P a r i s , s u r i a q u e s t i o n d e l a 
r e p r i s e d e s r e l a t i o n s e n t r e l 'Ang le t erre e t l e 
M e x i q u e , m a i s j u s q u ' à p r é s e n t c e s e n t r e t i e n s 
s o n t r e s t é s s a n s r é s u l a t s . 

M. G l a d s t o n e , a u b r u i t d e s a p p l a u d i s s e m e n t s 
e n t h o u s i a s t e s d e s l i b é r a u x , d e m a n d e l 'a journe­
m e n t d e s q u e s t i o n s â l 'ordre d u j o u r j u s q u ' a ­
p r è s l a d i s c u s s i o n d e s a m o t i o n s ' o p p o s a n t à 
l ' e n q u ê t e s u r J e L a n d a c t I r l a n d a i s . 

M. G l a d s t o n e d i t q u e s i l ' a d m i n i s t r a t i o n j u d i ­
c i a i r e d u Land act a v a i t é t é e x c l u e d e l ' e n q u ê t e 
i l a u r a i t p u s ' a b s t e n i r d e fa i re s a p r o p o s i t i o n , 
m a i s p u i s q u ' i l n 'y a a u c u n e s p o i r d 'obten ir 
c e t t e c o n c e s s i o n , i l e s t d e s o n d e v o i r d ' i n s i s t e r . 

S i r S ta f fbrd N o r t h c o t e d i t q u e l a d é c l a r a t i o n 
f a i t e p a r M . G l a d s t o n e , e s t u n e n o u v e l l e r a i s o n 
p o u r d i f férer l e v o t e d e s a m o t i o n afin d 'accorder 
a l a C h a m b r e d e s L o r d s l e t e m p s d ' e x a m i n e r l e s 
o b j e c t i o n s c o n t r e l ' e n q u ê t e . 

S ir St.ïflford N o r t h c o t e d é c l a r e q u e la m o t i o n 
d e M . ' G l a d s t o n e i m p l i q u e v i r t u e l l e m e n t u n v o t e 
d e b l â m e c o n t r e l a C h a m b r e d e s L o r d s . 

Il s ' o p p o s e d o n c à c e t t e m o t i o n . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s s u r l e s b a n c s d e s d é p u t é s c o n s e r v a t e u r s . ) 

P l u s i e u r s o r a t e u r s c o n s e r v a t e u r s a t t a q u e n t l e 
G o u v e r n e m e n t , d i s a n t <iue ce lu i - c i c r a i n t u n e 
e n q u ê t e p a r c e qu' i l s a i t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u 
Land Act n e p e u t s u p p o r t e r l ' e x a m e n . 

M. S h a w , d é p u t é i r l a n d a i s m o d é r é , c o n d a m n e 
s é v è r e m e n t l a d é c i s i o n d e l a C h a m b r e d e s Lords . 

L a m o t i o n d e M. G l a d s t o n e e s t a d o p t é e par 
800 v o i x c o n t r e 167. ( A p p l a u d i s s e m e n t s pro­
l o n g é s s u r l e s b a n c s d e s d é p u t é s l i b é r a u x . ) 

L ' a g i t a t i o n i r l a n d a i s e 

D u b l i n , 27 février . 
L ' e n q u ê t e r e l a t i v e a u m e u r t r e d e B a i l y d a n s 

l e s r u e s d e D u b l i n a p r o u v é qu' i l f a u t a t t r i b u e r 
c e c r i m e à u n e c o n s p i r a t i o n d e s f é n i a n s . L'en­
q u ê t e a é t é a j o u r n é e . 

L e s t r o u b l e s e n A u t r i c h e 
V i e n n e , 27 févr ier . 

L e m o u v e m e j i t d e s t r o u p e s d e l ' H e r z é g o v i n e a 
c o m m e n c é ; q n a t r e c o l o n n e s s e s o n t m i s e s e n 
m a r c h e d e S a r a j e v o , M o s t a r , G a c k o e t F o c a p o u t 
r e f o u l e r l e s i n s u r g é s r e t r a n c h é s d a n s les m o n ­
t a g n e s . 

M a l g r é u n e t e m p ê t e c o n t r a r i a n t e , la c o l o n n e 
d e S e r a j e v o a b a t t u l e s r e b e l l e s e t e s t p a r v e n u e 
a u c e n t r e d e Z a g o r j e . 

L a c o l o n n e d e M o s t a r c o n t i n u e s a m a r c h e , le 
s u c c è s e s t e n c o r e d o u t e u x ; l e s i n s u r g é s o n t s u b i 
d e s p e r t e s , m a i s n e s o n t p a s é c r a s é s . 

P e t i t e s n o u v e l l e s 

M. A l f red Jaé'II, p i a n i s t e c o m p o s i t e u r , e s t dé 
c é d é a u j o u r d ' h u i à P a r i s , d a n s s a c i n q u a n t i è m e 
a n n é e . 

M. T i s s o t , n o t r e r e p r é s e n t a n t a u p r è s d e l a 
S u b l i m e P o r t e , n o m m é a m b a s s a d e u r à L o n d r e s 
d o i t s ' e m b a r q u e r s a m e d i p r o c h a i n p o u r r e v e n i 
e n F r a n c e . 

TOUS DE COMMUNICATION 
M. Pèrier dépose une proposition relative an 

régime des voles de communication et en de­
mande la renvoi a une commission nommée. 

Le renvoi est prononcé. 
VALIDATION 

M.Brugaot présente un rapport sur l'électien 
de 4f. Dailleres & Maniers. 

La validation est adoptée. 
LES SOCIETES 

L'ordre du Jour appelle la discussion sur la 
prise en considération de la proposition de loi 
de M. Alfred Naquet.relative a certaines tnoditF 
cations à apporter S la loi des 24-29 juillet 1867 
sur les sociétés. 

M. Léon Say dit que certaines dispositions 
de la proposition viendraient a rencontre des 
traités internationaux. 

Il faudrait entendre M. de Freycinet, prési­
dent du Conseil. 

La discussion est ajournée. 
La prochaine séance est fixée à jeudi. 
La séance est levée â 4 heures. 

Bulletin du Comuserce 
T é l é g r a m m e s d e M M . R e i n e m u n d e t V a n d e r -

v e l d e d u H a v r e , c o m m u n i q u é s p a r J u l e s C a u ë t : 

C o t o n a 
H a v r e , 28 févr ier . 

Cours de clôture de New-York du 27 Février. 
F é v . m a r s avri l m a i j u i n Jui l l . a o û t . s e p t . 
11,63 11,63 11,81 11,99 12,16 12,82 12,45 13 ,03 

V e n t e s d u j o u r : 102,000 b a l l e s . — M a r c h é 
fac i l e . 

R e c e t t e s d u j o u r : 11,000 bal . c o n t r e :S2,000 e n 
1881. 

T o t a l d e l a s e m a i n e : 18,000 b a l l e s c o n t r e 
58,000 e n 1881. 

S a i n d o u x 
H a v r e , 28 févr ier . 

Cours de clôture de New-York du 27 Février. 
F é v . m a r s avri l m a i j u i n j u i l l . a o û t 

10,77."> 10,85 10,975 11,025 10,075 11,10 
R o u b a i x . le 28 févr ier 1882. 

Toi ci le sommaire du Journal officiel 
d ' a u j o u r d ' h u i : 

L o i r e l a t i v e a u r é g i m e d o u a n i e r a p p l i c a b l e 
a u x p r o d u i t s a n g l a i s , lors de l e u r e n t r é e e n 
F r a n c e . 

D é c r e t p o r t a n t a p p r o b a t i o n d e la d é c l a r a t i o n 
s i g n é e , l e 27 f é v r i e r 1882, e n t r e Ja F r a n c e e t l e s 
P a y s - B a s , à l'effet d e p r o r o g e r j u s q u ' a u 15 
m a i p r o c h a i n l a d é c l a r a t i o n é c h a n g é e l e 2 f é ­
vr i er 1882. 

D é c r e t é r i g e a n t e n c o m m u n e d i s t i n c t e le t e r ­
r i to i re d u B r a s - P a n o n , s e c t i o n de l a c o m m u n e 
d e S a i n t - B e n o î t ( î le d e l a R é u n i o n ) . 

D é c r e t é r i g e a n t e n c o m m u n e d i s t i n c t e le t e r r i ­
t o i r e d e l ' E n t r c - D e u x , s e c t i o n de la c o m m u n e de 
S a i n t - P i e r r e (île d e la R é u n i o n ) . 

A r r ê t é o u v r a n t u n c o n c o u r s s u p p l é m e n t a i r e 
p o u r l ' a d m i s s i o n a u m i n i s t è r e d e s af fa ires 
é t r a n g è r e s . 

A r r ê t é n o m m a n t u n a t t a c h é a u c a b i n e t d u 
m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e . 

D é c i s i o n a u t o r i s a n t i a c r é a t i o n d e b u r e a u x té­
l é g r a p h i q u e s m u n i c i p a u x . 

I'AKTIK .VON o m c n u i 
E l e c t i o n s a u S é n a t . 
N o t e c o n c e r n a n t l a s i g n a t u r e de d e u x n o u ­

v e l l e s c o n v e n t i o n s r e l a t i v e s a u r a c c o r d e m e n t 
d e s c h e m i n s de 1er e n t r e la F r a n c e e t l a S u i s s e . 

N o u v e l l e s e t c o r r e s p o n d a n c e s é t r a n g è r e s . 

DERNIÈRE HEURE 
( Service télégraphique particulier ) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
l ' a r i s , 28 f évr ier , s o i r . 

D a n s le c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , r é u n i c e m a t i n , 
o n a a r r ê t é d é l i n i t i v e m e n t l e m o u v e m e n t p r é ­
f ec tora l q u i p a r a î t r a d e m a i n a u Journal offi­
ciel, e t l e t e x t e d e s m o d i f i c a t i o n s d e l a l o i d e 
184'J c o n c e r n a n t l ' e x p u l s i o n d e s é t r a n g e r s . 

On s ' e s t a u s s i o c c u p é d e la lo i d e r e c r u t e m e n t 
d e l ' a r m é e , q u i d o i t ê t r e d é p o s é e s u r l e b u r e a u d e 
l a C h a m b r e v e r s le m i l i e u d u m o i s d e m a r s . 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 2H février 

P r é s i d e n c e d e M. L E R O Y E R . 

BRB1TS DE COULOIRS 
P e u d e m o n d e d a n s l e s c o u l o i r s , p a r t a n t p e u 

d e b r u i t s . 
T o u t e f o i s o n a s s u r e q u e M. H e r v é d e S a i s y : 

l ' i n t e n t i o n d e d é p o s e r p r o c h a i n e m e n t u n e p r o 
p o s i t i o n d e lo i s u r l a r e v i s i o n , af in q u ' o n s a c h e 
a q u o i s ' en t e n i r s u r c e t t e q u e s t i o n q u i c o n t i n u e 
à p r é o c c u p e r l e m o n d e p o l i t i q u e . 

L e S é n a t a v a i t d e u x c o m m i s s i o n s à n o m m e r 
a u j o u r d ' h u i ; l a p r e m i è r e , r e l a t i v e a l a p r o p r i é t é 
l i t t é r a i r e ; l a s e c o n d e , c o n c e r n a n t l ' e x a m e n d e s 
p r o j e t s d e d é c l a r a t i o n d ' u t i l i t é p u b l i q u e d e 
c h e m i n s d e fer. 

V o i c i l e s n o m s d e s m e m b r e s de c e t t e d e r n i è r e 
c o m m i s s i o n : M M . C h a r d o n , M e r l i n . V i v e n o t , 
M a l e n s , A l b e r t G r é v y . N o b l o t , C u v i n o t , E g i n a r d , 
e t D u v e r n e y . 

M. R i b o t a n n o n c e qu'i l v a d é p o s e r un rapport 
s u r l ' i n s t r u c t i o n p r i m a i r e d a n s l e s p r e m i e r s 
j o u r s d e la s e m a i n e p r o c h a i n e . 

L ' U n i o n r é p u b l i c a i n e d o i t s e r é u n i r d e m a i n . 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Sercice télégraphique particulier ) 

P R É S I D E N C E D E M. B U I S S O N 

Séance du 28 février 1881 

BROITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont animés : on s'entretient des 

résultats des élections de dimanche. L'élection 
de M Léon Renault est tres-contestée, et l'on 
parle de manœuvres illicites employées par le 

On dit que le président du Conseil a fait ren­
dre ce matin au prince Orloff, divers documents 
sur Lawroff que l'ambassadeur de Russie lui 
avait communiqués. 

Ces pièces avaient été envoyées, il y a deux 
mois, de Saint-Pétersbourg, et portaient le tim­
bre de la troisième section de l'administration 
russe. 

n.>- mesures ont et^ prises hier, sur avis du 
i !.. e t-e l'intérieur, .-Mitre les Trappistes 

de Trévoux. La persécution continue. 
LA SEANCE 

La séance s'ouvre à 3 heures. 

C o t o n s 
Le Hivre , 27 frvrier 

Cotons (clôture) bonne demande prix en hausse . 
Ventes d e l à journée 1.800 balles. On cote très ordi­
naire Louisiane disp. 80 â 80,50. sur mars 7.x les 50 kil . 

Liverpool, 87 février. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de la jo«rnée 

12,000 balles dont 1000 pour la spéculation et l'expor­
tation et 11000 pour la consommation. 

Marché ferme pour les Américains, soutenus pour 
les Surats. 

Importations du jour 19000 balles . 
MARCHÉ PE LIVERPOOL 

Lundi. 
Le m a r c h é » clôturé ferme hier au soir. Voici les cours 

de clôture des cotons à terme .Février, 6 1)2; Février-
Mars 6 l|â d : Mars-Avril, 633[31 d : Avril-Mai r> lupv <i-
Mai-Juin 6 21 [32d ; Juin-Juillet845[<Md; Juillet-Août 6 
3\4 d : Août-septembre 6 Mj:i2 d. 

Lundi soir. 
Aujourd'hui le marché a été assez ferme.Les ventes 

du disponible se sont chiffrées à 12,ooo balles, dont 
1.000 balles pour la spéculation et l'exportation. 

COURS OFFICIELS DU COTON DISPONIBLE 

G. O. 

Upland 5 15jie 
Mobile 5 15|16 
Texas 6 ljl6 
Orléans 6 ljs 

M. F. 
Pernam 6 1(2 
Maceio — 
Maraguan 6 11)16 

Kair 
d. 

d. 
« l\i 
6 ]|1 
6 M 
6 7)16 
Fair 
6 3J4 
6 3)4 
6 7]8 
G. Fair 

6 7il0 
6 7(1(5 
6 9[16 

S5J? 
e 7|8 
6 15|1S 
7 1|1« 

6 11110 
6 l l l lS 
6 13(1« 
0 l i l l tf 

Kgvptebrun 6 5[8 7 1(8 
"d" blanc 7 7 l[4 

Kair G. F. Good. 
M.rt. Broach — 5 3(4 6 3jlR 
Dhollerah 4 7(16 4 15[18 5 7|16 
Oomrawuttees 4 5(1S 4 3|4 5 1(2 
Comptahs 4 318 4 5)8 5 1[4 
Bengale 3 15[IS 4 l i t 4 314 

Les cotons à terme sont en baisse de l[32 d : 
livraison de l'Amérique port quelconque l.m.c. sur 
ruai'S-avi'ile 3i|64 d.avril-mai 65(Sd, iuai-juiii6 l l [16d, 
juin-Juillet fi 59|fi4 d, juillet-août fi 7;8 d. P r o d u i t s d i v e r s 

Anvers. 23 février. 
Froments. l'as d'affaires par euite des prix deman­

dés par les vendeurs. 
Seigles prix nominaux sans affaires. 
Pétrole tendance calme. 
lui p. 18 1(4; courant 18 1|8; mars 18 l | l ; avril 

18 :ns; mai 18 1|2; 4 derniers 20 1[1. • 
Sucre tendance lourde. 
Disp. 53.50. 
Janvier-mars 54.00 
Cafés soutenus. On a vendu 1500 sacs s a n t o s bon 

ordinrire de 20 à 85 1 [S cents. 
Londres, 27 février 

Temps pluvieux. 
M.irk-I.ane. — Froments : Anglais affaires très 

calmes, prix en baisse de un shll. 
Froments étrangers meil leure demande â des prix 

en baisse de 0 den. a 1 sbil. sur les cours do lundi 
Orge tendance lourde. 
Importations à Londres e n froment depuis lundi 

dernier 51322 quarters. 
Cargaisons Ilot tantes 

Mardi calme. 
tsarKaisons arrivées 2. a v e c l r e 0. 

Sauvez les LnfunLs 
sans médecines, sans purges et sans frais, p 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESC1ÉRE 
D u B A R R T , d e L o n d r e s . 

M. l e d o c t e u r R o u t h , m é d e c i n en che f de I ho 

£i tal S a m a r i t a i n d e s f e m m e s e t d e s e n a n t s â 
o n d r e s , r a p p o r t e : « N a t u r e l l e m e n t r i c h e e n 

a c i d e p h o s p h o r i q u e , c h l o r u r e d e p o t a s s e e t e . 
s e i n e — l e s é l é m e n t s i n d i s p e n s a b l e s au s a n g 
p o u r d é v e l o p p e r e t e n t r e t e n i r le c e r v e a u , l e s 
n e r f s , l e s c h a i r s e l e s o s — ( é l é m e n t s d o n t 
l ' a b s e n c e d a n s le p a i n , la p a n a d e , l 'arrow-root 
e t a u t r e s f a r i n a c é e s , o c c a s i o n n e l'effroyable m e -
t a l i t é d e s e n f a n t s , 31 s u r 1U0 la p r e m i è r e a n n é e , 
e t d e b e a u c o u p d ' a d u l t e s s e n o u r r i s s a n t de p a i n ) , 
l a R e v a l e s c i è r e e s t la n o u r r i t u r e par e x c e l l e n c e 
q u i , s e u l e , suff i t p o u r a s s u r e r la prospér i t é d e s 
e n f a n t s e t d e s m a l a d e s de tout â g e . B e a u c o u p 
d e f e m m e s e t d ' e n f a n t s , e t d ' a d u l t e s d é p é r i s s a n t 
d 'a trophie e t de f a i b l e s s e t r è s - p r o n o n c é e s , o n t 
é t é p a r f a i t e m e n t g u é r i s p a r l a R e v a l e s c i è r e . A u x 
é t i q u e s e l l e c o n v i e n t m i e u x q u e l 'hui le de foie 
d e m o r u e . 

C i t o n s q u e l q u e s p r e u v e s de s o n ef f icac i té 
m ê m e d a n s l e s c a s l e s d é s e s p é r é s . 

Cure N-100 .180 . — M a p e t i t e Mar ie , c h é t i v e , 
frê le e t d é l i c a t e d è s s a n a i s s a n c e , n e p r o s p é r a n t 
p a s a v e c le la i t d e n o u r r i c e j e lu i a i fait p r e n d r e 
s u r l e conse i l d u m é d e c i n , l a R e v a l e s c i è r e qui 
l'a r e n d u e f ra î che , r o s e e t m a g n i f i q u e d e S a n t é . 
J. G. D K M O N T A N A * " , 44, r u e Condorce t , P a r i s , 4, 
j u i l l e t 1880. _ _ _ 

Cure N ' 80,416. — M. l e d o c t e u r F . W . B e n e k e , 
p r o f e s s e u r d e m é d e c i n e à l ' U n i v e r s i t é , fa i t l e 
rappor t s u i v a n t a la c l i n i q u e d e Ber l in l e 8 a v r i l 

« J e n 'oubl iera i J a m a i s q u e j e d o i s la p r é s e r v a 
t ion de la v ie d'un d e m e s e n f a n t s â la R e v a l e s 
c i è r e D u B a r r y . _ 

» L 'enfant souffrai t , s a n s c a u s e a p p a r e n t e d u a e 
a t r o p h i e c o m p l è t e a v e c v o m i s s e m e n t s c o n t i n u e l t 
qu i r é s i s t a i e n t S t o u s l e s t r a i t e m e n t s d e l'art m é ­
d i c a l . L a R e v a l e s c i è r e a r r ê t e i m m é d i a t e m e n t l e s 
v o m i s s e m e n t s , e t r é t a b l i t l a s a n t é d e l ' enfant e n 
s ix s e m a i n e s d e t e m p s . 

Cure N*85,410. — R u e d e T u n n e l , ( V a l e n c e , 
D r ô m e ) , 12 j u i l l e t 1873. — M a n o u r r i c e m ' a y a n t 
r e n d u m o n e n f a n t Agé d e t ro i s m o i s e t d e m i 
e n t r e la v i e e t la m o r t , a v e c u n e d i a r r h é e e t d e s 
v o m i s s e m e n t s c o n t i n u e l s , j e l'ai n o u r r i d e p u i s 
d e vo tre e x c e l l e n t e R e v a l e s c i è r e . D è s l e p r e m i t ; 
j o u r l ' e n f a n t a l l a i t m i e u x e t a p r è s t r o i s j o u r s d e 
c e r é g i m e , il repr i t s a s a n t é . — K U S A M A R T I N B T 
A X B Y . 

C u r e N» 99,625. — A v i g n o n , L a R e v a l e s c i è r e 
d u B a r r y m ' a g u é r i e à 1 â g e d e 61 a n s d ' épou­
v a n t a b l e s s o u f f r a n c e s d e v i n g t a n s , d 'oppres­
s i o n s l e s p l u s t e r r i b l e s , à n e p l u s p o u v o i r faire 
a u c u n m o u v e m e n t , n i ra'habiller, n i m e d é s h a ­
b i l l er , a v e c d e s m a u x d ' e s t o m a c j o u r e t n u i t e t 
d e s I n s o m n i e s h o r r i b l e s . — B O B J U X , n é e Cabon-
n e t t v , r u e d u B a l a i , 11. 

Q u a t r e f o i s p l u s n o u r r i s s a n t e q u e l a v i a n d e 
e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 fo i s s o n pr ix e n m é d e ­
c i n e s . E n b o t t e s : l t 4 k i l . , 2 f r . 3 5 : 1)3 k i l . , 4 fr.; 

k i l . , 7 fr . ; 2 k i l . 1|9, 16 fr.; 6 k i l . , 36 fr.: 12 k i l . , 
7 0 fr . — E n v o i c o n t r e b o n d e p o s t e . L e a b o i t e s 
d e 36et 70 fr. , franco. — D p o t a R o u b a i x , c h e z 
M M . M o r e l l e - R o u r g e o i s ; D e s f o n t a i n e s , é p i c i e r 
s u r la p l a c e ; B o u b e r t , E p i c e r i e O e n t r a l e , l â , r u e 
S a i n t - G e o r g e s ; à T o u r c o i n g , c h e z M. B r u n e a u , 
p h a r m a c i e n , r u e de L i l l e ; D e s p i n o y , ép i c i er , e t 
p a r t o u t c h e z l e s b o n s p h a r m a c i e n s et é p i c i e r s 
D o B A R B T e t O ( l i m i t e d ) , 8, r u a C a s t i g l i o n e 
P a r i s . 

Pro priètaîrê^&erant : ALFRED Rh'TÎCKJX 
Roubaix. — Imp. ALFKKD RBBOUX 


